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Tu as vu les champions de skate lors des épreuves olympiques
et tu as peut-être envie d’apprendre ce sport très fun.
Oui, mais comment faire en Touraine ?

COMMENT ÇA SKATE
EN TOURAINE ?
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le dossier

L’INAUGURATION DU SKATEPARK DE LA RICHE LE 
21 SEPTEMBRE ÉTAIT UN ÉVÉNEMENT IMPORTANT 
POUR LE MONDE DU SKATEBOARD EN TOURAINE. 

EN EFFET, CE SPORT N’EST PAS ENCORE TRÈS 
DÉVELOPPÉ CHEZ NOUS.

LE SKATE EN 
TOURAINE,
ÇA ROULE ?
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C ertains skateurs sont venus de la 
ville du Mans pour l’inaugura-
tion ! » Antony Vinciguerra, de 
la mairie de La Riche, est encore 
étonné du succès de l’inaugura-

tion du nouveau skatepark de la ville de La 
Riche. Ce samedi 21 septembre, il y avait de 
l’animation sur place. Des DJ pour la mu-
sique, des danseurs, et des démonstrations 
de skateboard. La ville a en effet voulu mettre 
à l’honneur la culture qui peut entourer le 
monde du skateboard. 
Né dans les années 1950 en Californie, le 
skateboard s’est en effet développé non loin 
de la communauté des surfers. Et dans les 
deux cas, sur l’eau ou sur roulettes, se dé-
placer en glissant a été associé à des modes 
de vêtements ou de musique. Côté look, tu 
connais sans doute les baskets de la marque 
Van’s. Leurs grosses semelles permettent de 
mettre le pied au sol pour freiner, sans tuer 
sa chaussure en une seule après-midi de pra-
tique ! Les skateurs ont aussi des jeans assez 
amples. Le skateur Thierry Mondamert, an-
cien champion de France de 52 ans, rappelle 
en effet que « la culture du skate passait aussi 
par les jeans, épais et donc pratiques pour éviter 
les égratignures lors des chutes, et des sweats 

à capuche, qu’on ne trouvait pas facilement 
à l’époque ! » Quant à la musique, le skate a 
surtout été accompagné par le rock. Et il n’y 
a pas que ça dans la culture du skateboard : 
le respect et l’entraide sont aussi des valeurs 
super importantes. Il n’y a qu’à se souvenir 
des Jeux Olympiques de Paris 2024. Pendant 
les finales, quand un concurrent sortait du 
« bowl » (le skatepark avec toutes ses bosses où 
les athlètes roulent et s’envolent dans les airs), 
ils se tapaient dans la main, se prenaient dans 
les bras, se félicitaient ou s’encourageaient. 
L’esprit d’équipe même dans un sport en solo, 
ça fait envie ! 

Où faire du skateboard
en Touraine ? 
Cependant, pour faire du skateboard en 
Touraine, ça n’est pas si simple. Déjà, pour 
acheter une planche, il faut bien chercher, 
car les magasins spécialisés ont fermé il y 
a quelques mois. Thierry Mondamert vend 
des planches à Chambray-lès-Tours, et sinon, 
direction Décathlon. 
À Tours, cela fait longtemps que les skateurs 
se plaignent des installations de l’île Simon. 
Le béton vieillit mal, ça abîme les planches 
et leurs roulettes. À Joué-lès-Tours il y a le 
skatepark des Bretonnières : les skateurs 

expérimentés le trouvent un peu trop petit 
(tout comme à La Ville-aux-Dames). À l’île 
Bouchard c’est l’ancienne piscine qui a été 
transformée, le look du lieu est assez fun ! 
À Esvres-sur-Indre ou Beaumont-en-Véron, 
même souci sur la taille et la qualité du par-
cours pour les skateurs passionnés. Au final, 
pour Thierry Mondamert, l’Indre-et-Loire 
est l’un des départements les moins bien 
équipés de France, avec des parcs inadaptés 
à une pratique sportive. 
Est-ce que le problème ne serait pas là ? Les 
municipalités considèrent-elles le skateboard 
comme un vrai sport ou comme un loisir du 
dimanche ? Il faut espérer qu’avec le skatepark 
de 1 200 m2 à Bléré, et les 900 m2 de La Riche, 
les choses vont changer ! 

« À BLÉRÉ, LA 
VILLE NOUS 
A BEAUCOUP 
AIDÉS ! » 
CLÉMENT, 
PRÉSIDENT DE 
RIDING CLUB 
BLÉRÉ

ÉMILIE 

MENDONÇA.



L’AVIS DU PRO 
Ancien compétiteur, Thierry Mondamert enseigne et partage aujourd’hui 
sa passion, après avoir travaillé chez des fabricants de planches ou de 
skateparks. Son avis sur les skateparks en Touraine : 
« La plupart des skateparks en Touraine sont trop petits, mal conçus, voire dangereux. 
Pour les jeunes qui débutent, cela peut suffire. Mais ce n’est pas adapté à une véritable 
pratique sportive. Le skatepark idéal est celui qui correspond aux normes fédérales, 
pour pouvoir accueillir des compétitions régionales ou nationales. Jusque récemment, en 
région Centre-Val de Loire il fallait forcément aller à Châteauroux pour les championnats 
régionaux. Mais avec le skatepark de Bléré, ou celui de Montargis dans le Loiret, cela 
pourrait changer. » 
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51
ans. C’est l’âge du plus 

vieux concurrent des J.O. 
en skateboard cette année : 

l’américain
Andy MacDonald !

 À SAVOIR
Skate aux J.O., skate 
à la maison : même 
pas mal ?
Si le skateboard est né dans les années 
1950, ce n’est qu’à Tokyo, en 2021, que 
c’est devenu un sport olympique ! Maintenu 
en 2024, la discipline sera à nouveau au 
programme à Los Angeles en 2028. Deux 
épreuves au programme : le street et le park, 
avec leurs figures acrobatiques souvent 
impressionanntes. Mais avant d’arriver à 
cela, il va falloir s’entraîner ! Clément Fudala, 
président de l’association Riding Club de 
Bléré, nous explique en effet que « le skate est 
plein de difficultés techniques. Pour atteindre 
un bon niveau, c’est difficile, et il y a des 
chutes où on peut se faire mal. » 
D’ailleurs, même aux J.O., les participants 
avaient des casques, car il faut se protéger, 
quel que soit notre niveau ! Avant de se lancer 
sur la planche, on met donc un casque, et 
aussi des genouillères et des protections pour 
nos mains, car on va sans doute tomber.

OÙ APPRENDRE LE SKATE ? 
Un seul club de skateboard en Touraine est affilié à la Fédération Française 

Roller & Skateboard : le Riding Club de Bléré. Créé il y a trois ans environ, 

l’association propose des cours de trottinette et de skateboard au 

skatepark de la ville. Mais on peut aussi venir y rouler en BMX ou en rollers 

tous les jours sauf le samedi matin, en accès libre. 

DICO DU SKATE
Le street : la pratique du skate en ville a débouché sur la création de 

skatepark avec des escaliers et des rampes métalliques, où on peut faire 

des figures. 
Le bowl : c’est le skatepark classique, avec ses courbes et ses différentes 

bosses qui permettent de faire des figures acrobatiques. 

Les tricks : ce sont les différentes figures qu’on peut faire en skate. Le 

« ollie » c’est par exemple le saut avec le skate. Le « kickflip » c’est quand 

on saute et qu’en même temps on fait tourner la planche sur elle-même.

Skate en ville : 
attention ! 
Officiellement, à Tours, pas le droit de 
circuler en skateboard dans la ville, 
à cause d’un vieil arrêté municipal. 
En règle générale, si tu souhaites te 
déplacer en skateboard dans une ville, 
tu es considéré comme un piéton. Le 
code de la route nous indique donc 
que c’est sur le trottoir qu’on roule à 
skateboard, en respectant les mêmes 
règles que les personnes qui sont à 
pied. Il faut aussi respecter les feux 
et traverser sur les passages piétons. 
Tout ça en faisant attention à ne pas 
bousculer les passants, évidemment !

+ 
D’INFOS

À VOIR
Le film Les Seigneurs 
de Dogtown : dans 
les années 1970 en 
Californie, un groupe 
de skateurs inventent 
le « bowl » et ses 
figures acrobatiques. 



LE PORTRAIT
DE LA SEMAINE
FABIEN
FRUGIER 

F aire du vélo sans rou-
lettes, simple pour toi ? 
Ça ne l’est pas pour tout 
le monde. C’est pour ça 
que Fabien Frugier et ses 

collègues du Collectif Cycliste 37 
accompagnent aussi bien les enfants 
que les adultes pour leur apprendre 
à faire du vélo. C’est même un vrai 
métier : animateur mobilité à vélo. 
Et pour l’exercer, il faut passer un 
diplôme qu’on appelle certificat de 
qualification professionnelle. Eh oui, 
ça ne rigole pas ! Et c’est normal : 
au-delà de savoir tenir en équilibre 
sur un vélo, apprendre à rouler ça 
implique aussi de vaincre ses peurs, 
ou de respecter le code de la route. 
Plein de choses que Fabien, Nico-
las et leurs collègues aiment trans-
mettre aux écoliers, ou aux adultes 
qui ne savent pas faire de vélo. 
« Le but pour nous, c’est que les gens 
puissent ensuite rouler en toute au-
tonomie, en étant à l’aise en ville. » 
Pour cela, les animateurs emmènent 
les participants sur un circuit situé 
derrière l’école Raspail, à Tours. 
C’est aussi là que s’entraînent les 
enfants : « pour nous le but c’est que 
les jeunes puissent aller au collège 
à vélo tout seuls. Après les activités 
pour apprendre à manier le vélo, on 
apprend à circuler en ville. On sort 
par petits groupes de dix élèves, en 
extérieur. » Le Collectif Cycliste 37, 
dont fait partie Fabien, participe 
ainsi aux actions du programme 
« Savoir rouler à vélo ». Géré par le 
ministère des Sports, ce programme 

a pour objectif de développer la pra-
tique du vélo chez les enfants, en 
leur donnant les outils pour qu’ils 
roulent en toute sécurité. Pour les 
classes participantes, c’est dix heures 
de pratique garanties, réparties en 
trois parties. La première, c’est savoir 
pédaler : garder l’équilibre et réussir 
à avancer, dans un espace où on est 
juste avec les camarades de classe. 
La deuxième, c’est savoir circuler : 
tendre son bras pour tourner, com-
muniquer avec les autres, faire at-
tention à ce qui nous entoure. Pas si 
simple ! Et enfin, la troisième étape 
qui peut faire peur : savoir rouler à 
vélo. Là on est dans le grand bain, 
dans la rue ! En avril dernier, sept 
classes du quartier du Sanitas ont 
roulé en ville sur un circuit prévu 
à l’avance. Il y avait des évaluateurs 
avec eux, pour garantir leur sécu-
rité et vérifier qu’ils savaient se dé-
brouiller. L’objectif ? Valider leur 
parcours avec un petit diplôme, et 
l’assurance de savoir rouler seuls en 
ville ! Cette année, une quinzaine 
de classes feront la même chose. 
Merci à Fabien et ses collègues de 
nous avoir appris tout ça !  

Fabien Frugier et ses collègues du 
Collectif Cycliste 37 accompagnent 
enfants et adultes pour apprendre 
à rouler sur deux roues, et sans 
roulettes. 

« JE CROIS QU’ANIMATEUR MOBILITÉ 
VÉLO, C’EST UN MÉTIER D’AVENIR ! »

MON 
HÉROS
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SPORT

OUPS

LA SOLE MEUNIÈRE
Eh oui ! J’adorais ce plat de poisson, avec sa 

sauce au beurre, préparé par ma grand-mère. 

L’HISTOIRE-GÉO ! 
Je participais un peu en classe, juste ce qu’il 

fallait, mais j’étais plutôt bon élève. Avec une 

matière que j’ai toujours adoré : l’histoire-

géographie. 

GOLDORAK
J’ai souvenir de porter un pull tricoté à la main 

avec Goldorak dessus, le personnage de dessin 

animé… Mais je ne me souviens pas du tout du 

dessin animé ! 

OÙ SONT TES LUNETTES?
C’est une question que j’ai souvent entendue. 

Je porte des lunettes depuis tout petit, et j’avais 

tendance à les poser un peu n’importe où. Au 

point de ne plus les retrouver ou de les casser !

LE HOCKEY-SUR-GLACE
C’était le seul sport qu’on pouvait commencer 

avant six ans. Et finalement j’en ai fait pendant 

dix ans. 

ÉMILIE MENDONÇA
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